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pant jamais de graine, oh, j amais 1 et touchanti
ponctuellement sa pension le premier de chaquet
mois.

Le 2 il était gêné.
Le 3, c'était la pauvreté.1
Alorp, commq il lui restait vingý,sept joura ài

attendre pour toucher le mois suivant, il se met-g
taib au travail, lisait, écrivait..., sans oublier les
échecs.

Pauvre O'Reilly1
Iy a quelques années, son père étant mort, et

lui, entrant en possession d'une jolie fortune, ili
en consacra tous les revenues à aider les artistes,
et les poètes, car il était tellemant bon q ie soni
seul bonheur était de rendre les autres heuraux.1

Faucher de S tint Maur ic ý, Jules Tessier, Pinaulti
Daechènes doivent se souvenir de l'inoubliable1
mnirée que nous avons paissée avec O'Railly, eni
1888, à Paris.

Comme il etait gai, ce soir là, quel esprit
Eb bien, tout cela a disparu. Maurîce est morti

OTTAWA

NE lettre qui m'est adressée de
9D Minneapolis s'en va aux Il-

ç~~j' linois, à la ville d'Otta W 1,~' ~ passe à l'Ohio, à la Ivile
d'Obtawa, est envoyée au
Wisconsin, à la ville d'O t-

- tawa, et finit par me parve-
nir dans Ontario, à la ville

- d'Ottawa.
J'ouvre l'almanach des

Euats-Unis et j'y vois dix-
huit localités du nom d'Ot-

tawa, répandues dans l'Illinois, l'Ohioe, le Michi-
g,»n, le Wiiconsiu, le Minnesota. le Kansas et
l'Iowa. En moi qui me plaignais de voir un comté
d Ottawa. dans la province de Q iébec, tout près
d'une ville d Otwi dans la province d'Ontario!

Lia Outaouais des anciens jours, assemblés
maintenant dans les praiiies de chasse du Grand
Manitou, ne doivent pas se plaindre de ce que
nous les oublions, car tous les territoires où ils ont
vécu, même le chýýmin qui les conduisait à Mont-
ré A.19 sont jalonnés de véritables monuments érigés
à leur gloire Vidles, ville ges, canton@, rivières,
comtés, lacs, banques, manufacture,, voies ferrées,
bureaux de poste étalent le souve-nir de cette na.
tion f-imeuse sur la carte du C utre Amérique.
L homnie n'est pas toujours ausbi démonstratif
Envera le peau rouge ; il en a relégué bon nombre
dans les limbep, d'où ils ne sortiront jamais.

Le nom d,3s Oitaouais n'exiate nulle part dans
l'île Manitouta 1ine ni dans notre comté de Bruce,
et Foiatant c'était la ptrie, ou du moins ['habitat
de cette nation d3 1615-à 1650, alors que les
Franç%a les visitaient régulièrement.

L ,s hostilités des Iroquois leur fi#-ent déserter
le comté de Bruce et 111e Manitoualine et, dès
1652, on les trouve au saut S tinte Marie, dans la
baie Verte et au c-,ntre du Wiicansin. Lgur dis-
persion se continua durant plus de deux siècles.
On les voit avec les Sauteux, les Poutéouatalmiol
Renaris, Sioux, Folle-Avoine, Makkoutino, Illi-
nois, Miamis, tous peuples des régions énumérées
ci dessus, et partout ils semblent avoir laissé une
trace ineffaçable, sil l'on en juege par la faveur qui
s'attarhe à leur nom.

L histoire ne fait pas d'eux un éloge exception.

montraient en sommes des qualités plus brillantes
que solides.

Nicolas Parrot, qui vécut avec eux de 1664 à
1700, les menait par la terreur, la menace et des
reproches continuels ; il affirme que leur génie
était porté à la trahison. Lorsque Perrot les
quitta, ils dirent qu'il-& avaient perdu l'esprit.

Le baron de La Hantan qui voyageait par les
grands lacs en 1687-9, les qualifie de lârhes dans
trois ou quatre de ses lettres, en les comparant
défavorablement avec les ilirons qui se battaient
résolumoent en toute rencontre, assure-t-il.

Les Hl irons, presque anéantis de 1648 à 1650,
S'étaient répandus chez les autres nations sau-
vages, mais outre qu'ils sie trouvaient en petit
nombre, ils ne. parlaient ni la laugue algonquine
pure ni aucun dialecte dérivé de cette langue, tan-
dis que les Oataouaip, très nomb -eux, avaient de
plus l'avantage de s'exprimer d'<ns tous lesjargons
que parlaient les Sautteux, les Pautéoluatamis les
Mwakutins et mê ne les Illinois, aussi se trou-
vai-ent ils comme chez eux partout entre le Mis-
sissipi, 1 Ohio et autour du lac Michigan.

On m'assure que dans les réserves sauvages du
Kinsas et de l'Iowa il existe encore des Outaouais.
Leur nom est attaché à divers endroits de ces
deux E rats, ce qusi montreraient qu'ils ont un jour
traversé le Mis sissipi pour s'établir à l'ouest de ce
fleuve.

Expliquerez vous comment les Anglais se sont
décidée, en 1790, à nommer Pontiac et Ottawa les
deux comtés qdi vont d'Arg 3nteuil au 1 Ô'e nord?1

En 1766, le chEf de guerre Pontiac à la tête de
,ses Outaouais, avait as'iégé le fort du Détroit et
mené les choses ai rondement qu'il ébranla un mo-
ment la puissance anglaise sur les grands lacs.
Vingt-qia- re ans plus tard le nom de ce formi-
dable Pauvage servait à désigner parmi nous un
territoire vaste comme un royaume.

Plusieurs évêq'ses et théolngiens auglicanq dot
vent se rendre à Rome et conférer avec L6on XIII
et lfs cardinaux sur le retour de l'E4llse d'Henri
VIII à l'unité de la foi.

Le tsar de Rassie a assuré le pape que sea poli-
tique envers les catholiques russes et polonais sera,
S'il se peut, plus indulgente encore que celle de
son père Alexandre Ill.

Dans plusieurs églises de cette ville, le opiri-
tisme a été dénnc6 et condamné. A S dut Jac-
ques et à Saint-Pesrice, M. le curé Troie et M. le
curé Quinlivan), se sont particulièrement élevés
contre les pratiques des spirites.

Le 28 novembre, une secousse de tremblement
de terre, qui a duré trente-sept secondes, a causé
beaucoup de domm'- g w, à Q iito. E luateur. L'é-
glise Palcan a été débruite. B saucoup de per-
sonnes ont été tuées. On a retiré quatorze ca-
davres d'e ruines.

Le mariage du tsar Nicolas II avec la princesse
Alice, a été célébré à midi, lundi le 26 novembre,
à Saint-Pàtersbourg. Les dépêches nous déclarent
que la cérémonie a donné lieu à un grant déploie-
ment de cour et à des démonstrations de sympa-
thie publique.

Lundi, le 10 courant, un grani bazar sera ou-
vert au Monument Natfonal pour venir en aide à
la construction d'une église devant servir aux Ita-
liens. Plusieurs beaux objets seront raflés. Digae
de remarque, un magnifique tableau repréiç!ntant
la IlPté3entation de Jésus ait Temple." 0O1 peut
adresser les objets que l'on désire cffir à Mmne J.
L. Leclair, 74, rue des Allemands.
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CARNET DU '< MONDE ILLUSTRER"

Le 2 7 novembre dernier, la princesse de Bismax k
est morte à Varzin à cinq heures.

La chambre des députés de Parie, a voté, le 27
du mois dernier, l'adoption de l'arranqement com-
mercial conclu entre la France et le Canada.

Mgr Fabre, archevêque de Montréal, a souscrit
$100 pour l'achèvement de l'érection du monu-
ment Maisonneuve.

Il est d4cidé de fuasionner entre elles les sociétés
de S tint-Thomas, d'Obtawa, et des Artisans, de
Montréal.

Les Ecossais demeurant à New-Yor k ont donné,
le 29 du mois dernier, une brillante réception en
l'honneur de Lord Aberdeen.

Les H,lIlandais, en faisant des fouilles dans une
forteresse Indienne, ont découvert des trésors
d'une richessen inouïe. On croit que ce sont les
trésors d'un Rsjah.

Il est fortement question d'organfiser à Mont-
ré%l une exposition universelle qui aurait lieu en
1896. L'initiateur de cette entreprise est M. J.
H. Stiles, ancien commissaire anglais de l'exposi-
tion de San Francisco.

L'Opéra Français fait re'âche pouir trois jours
cette semaine la troupe ayant été priée d'aller à
Q iébec donner Mfigswn et une couple d'autres nou-
veautés dont les succ-ès à Montréal a en du reten-
semi-nt par toute la Fravince.

L% prochine représentation au théâtre de la
rue Sainte-Catherine aura donc lieu jeuadi. On
donnera alors en soirée de gala La Papillonne,
comédie de Victorien Sardou, le cd ébre auteur de
tous les grandes pièces du répertoire de Sarah
Bernhardt. Vendredi, on réf étera Mignon, qu'un
grand nombre de pers onnes n'ont nas encore vu.
Pour la matinéR de samedi, Barbe B 'eue, le magni-
£qie opéra b<uffa d Ofl',nbacb, et pour la soirée
du même jour, La Maecolte.

La direction Pest à monter à grand frais, pour le
13 décembre, Si j étai8 Roi, l'oeuvre admirable
d'Adam, dont l'éclat prnmet da surpasser encore
les repréfentations de Mignon.

PETITE POSTE EN FAMILLE - J. E. R, Ottawa.
-Votre anecdote sur Pie 1 X sera bleni Ôb publiée.

Un amateur, ContrecSeur -Impossible d'accep-
ter le ponnet: il contient des fautes trop grave.

N. E. N. -Vot-e légende sera livrée sous peu à
l'hn orwesion.

F'. H, Q sébec-Adresiez -vous pour es renuei-
gnements demandéu à MM. Beauchemin et Fils,
librairep, rue Saint-Paul, à Montréal, qui pourront,
mieux qui que ce soit, vous les donner.

Les grandes pensées fout leur che min, en dépit
de tous les obstacles que les ennemis du pr<-grèu
jettent sur leur route ; et d'étape en étape, de
colline en colline, elles finiseent par atteindre le
pommet de l'opinion publique et par tsiompher.-
HO0NORII MERCIER.
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